










Etude prospective Massif des Landes de Gascogne à l'horizon 2050

Scénario 3 - �Grande région européenne,
autosuffisance alimentaire et énergétique

	 En 2050, les Landes de Gascogne s’insèrent dans une nouvelle 
organisation territoriale à l’échelle d’une euro-région Aquitaine-Euskadi s’ap-
puyant sur un réseau transnational de métropoles (Bordeaux, Bayonne-San 
Sébastien, Bilbao). Dans un contexte de raréfaction des énergies fossiles et de 
réorganisation des relations internationales sur des grands ensembles régio-
naux, le massif des Landes de Gascogne est devenu une composante de 
l’euro-région. Il est mis à contribution pour répondre à des objectifs environne-
mentaux et accroitre la robustesse des approvisionnements alimentaires et 
énergétiques. Pour cela, le territoire régional a bénéficié de l’appui d’une Europe 
fédérale également engagée sur des objectifs de transition socio-écologique.
	 Les types de forêt présents au sein des Landes de Gascogne sont 
strictement zonés, en fonction des usages qui leur sont assignés. Des zones de 
production de biomasse se développent près des nœuds de transport. A distance 
des grandes villes, une forêt de pin maritime à longue révolution fournit princi-
palement du bois d’œuvre et participe à la fourniture de services éco-systé-
miques essentiellement environnementaux : stockage de carbone, filtrage de 
l’eau, préservation de la biodiversité. A proximité des métropoles, des forêts 
mélangées fournissent un cadre de vie et de loisir aux résidents métropolitains 
et des ceintures vertes agricoles participent à l’alimentation en produits frais des 
urbains.
	 Si, de 2010 à 2050, l’espace des Landes de Gascogne a connu de 
telles transformations spatiales, sociales et économiques, c’est d’abord du fait 
d’un fort ralentissement des migrations résidentielles vers les espaces ruraux 
mais aussi d’une attractivité renouvelée des grandes villes. Afin de limiter leur 
emprise spatiale, les métropoles basques et bordelaises ont densifié leurs zones 
périurbaines, maitrisant ainsi la consommation d’énergie. La Grande Région est 
désormais garante des équilibres territoriaux ; elle met en place des politiques 
de zonages qui orientent les usages des sols.

Scénario 4 - �Mosaïque des territoires 
et diversité des filières bois

	 En 2050, les forêts des Landes de Gascogne se sont diversifiées en 
s’insérant dans la mosaïque de territoires qui composent désormais cet espace. 
Ces territoires, bénéficiant de fortes dynamiques migratoires, se sont développés 
autour de réseaux de petites villes et de bourgs ruraux tout en limitant la disper-
sion urbaine, et en élargissant leur périmètre d’action au-delà des limites 
actuelles des Landes de Gascogne. 
	 Des forêts mélangées, alliant de façon variées des feuillus et des 
résineux, se sont développées en relation avec des filières et des organisations 
territoriales. Dans chaque territoire, des forums regroupent la diversité des 
acteurs du territoire publics et privés. Ils reconsidèrent le rôle de la forêt ou la 
destination des usages de l’espace au regard des objectifs du développement 
et de la cohérence territoriale. S’appuyant sur ces dispositifs d’action publique, 
en 2050, la filière bois s’est fortement recomposée en valorisant à la fois une 
pluralité de produits du bois allant de la chimie verte, du bois d’œuvre à la pro-
duction de chaleur, mais aussi des services multiples liés à la forêt (stockage 
de carbone, loisir, biodiversité....). Certains territoires ont développé l’agro-
foresterie, une agriculture de proximité ou une agriculture valorisant les produits 
de qualité. Cette mosaïque d’espaces a permis d’accroitre la biodiversité et la 
résilience des territoires faces aux changements globaux (climatiques, risques 
sanitaires, anthropiques…).
	 Les forums co-construisent des normes environnementales, notam-
ment sur la gestion du réseau hydrographique, et orientent les usages des sols 
via les documents d’urbanisme.  Cette gouvernance à la fois sectorielle, envi-
ronnementale et territoriale repose sur un équilibre fragile entre acteurs publics 
et privés. L’action des forums territoriaux a pu émerger grâce au cadre général 
fixé par des politiques européennes, nationales et régionales de coopération 
territoriale, d’aménagement spatial et de renforcement des complémentarités 
entre rural et urbain, dans le cadre d’une décentralisation renforcée. 
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Les scénarios d’évolution du Massif des Landes de Gascogne à l’horizon 2050



Etude prospective Massif des Landes de Gascogne à l'horizon 2050

Scénario 1

Opportunités  
et laissez-faire

Type de forêts : �introduction de nouvelles essences en TCR* et peuplements de pin maritime en courte rotation 
pour la production de biomasse (dédiés ou semi-dédiés)

Acteurs et filières : pilotage par des bioraffineries contractualisant avec des propriétaires investisseurs, via des 
coopératives de grande taille / disparition progressive des petits propriétaires / dérégulation du code forestier

Forêt/Agriculture : convergence des systèmes agricoles et forestiers pour la production de biomasse

Vulnérabilités des forêts aux aléas naturels (tempête, incendie, attaque sanitaire, sécheresse)
►�tempête� → assez faible : faible hauteur des peuplements en TCR*  

 → élevée : itinéraires semi-dédiés en pin maritime vulnérables après éclaircie des peuplements 

►�incendie → �élevée : �continuité verticale et horizontale des peuplements homogènes / multiplication des interfaces 
habitat-forêt / incertitude sur l’évolution du système DFCI*

►�attaques sanitaires → �élevée : �risques de contagion accrus par peuplements monospécifiques, 
vulnérabilité accrue par faible diversité des essences   

►�sécheresse → �élevée : �vulnérabilité des peuplements intensifs au déficit hydrique et tensions entre l’agriculture et la forêt 
pour la gestion de la nappe  

Scénario 2

Attractivité  
et qualité

Type de forêts : �peuplements à base de pin maritime pour du bois d’œuvre et aménagement de lisières  
et bosquets de feuillus.

Acteurs et filières : �entrée d’acteurs innovants sur bois d’œuvre / reconfiguration des acteurs de la filière autour  
de la valeur ajoutée, sous labels / valorisation de la forêt pour le carbone et les loisirs

Forêt/Agriculture : �la forêt reste l’usage dominant du sol / maintien des filières agricoles et développement modéré 
d’une agriculture de proximité

Vulnérabilités des forêts aux aléas naturels (tempête, incendie, attaque sanitaire, sécheresse)
►�tempête �→ élevée : peuplements de pin maritime supérieurs à 15 m. de hauteur 

→ faible : feuillus en lisières et en bosquets lors des tempêtes hivernales
►�incendie → �assez faible : �multiplication des interfaces habitat-forêt mais maintien d’une DFCI fonctionnelle /

réduction de la chaleur du front de feu par des lisières de feuillus 
►�attaques sanitaires → �assez faible : �aménagement avec lisières et bosquets de feuillus optimisé pour la protection 

sanitaire des forêts et gestion préventive par un contrôle du peuplement
►�sécheresse → moyen : �résineux plus résistants à la sécheresse mais risque potentiel de mortalité s'il y a répétition 

des épisodes de sécheresse 

Scénario 3

Grande région 
et autosuffisance

Type de forêts : �pin maritime en peuplements à longue rotation et semi-dédiés / introduction de nouvelles essences 
en peuplements pour la production de biomasse

Acteurs et filières : �gestion forestière dominée par de grands acteurs (coopératives, fonds de pensions  
et entreprises mondialisées)

Forêt/Agriculture : relocalisation de l’agriculture près des nœuds de transport

Vulnérabilités des forêts aux aléas naturels (tempête, incendie, attaque sanitaire, sécheresse)
►�tempête �→ élevée : peuplements de pin maritime supérieurs à 15 m. de hauteur 

→ assez faible : faible hauteur des peuplements en TCR 
►�incendie → assez élevée : �faible nombre de départ de feu dans les zones éloignées mais faible accessibilité en l’absence 

d’entretien de la voirie 
►�attaques sanitaires → élevée : �forêt de production intensive et zones de forêt éloignées du fait de l’homogénéité 

des peuplements et de la faible diversité biologique des milieux  
►�sécheresse → moyen : �vulnérabilité forte des zones de production intensive qui occupent une surface limitée / vulnérabi-

lité atténuée par les rotations alternant peuplements à court et long cycles de production

Enseignements des scénarios

Focus sur la forêt et la filière bois dans les scénarios
	
Les tableaux suivants détaillent les caractéristiques de la forêt et de la filière bois 
dans chacun des scénarios ainsi que la vulnérabilité biophysique de la forêt aux 
aléas tempête, incendie, attaques sanitaires et sécheresse. 

L’analyse de la vulnérabilité s’appuie sur différents travaux de recherche et les 
contributions de Christophe Orazio (EFIATLANTIC), Alexandre Bosc et Hervé 
Jactel (INRA Bordeaux-Aquitaine).

* TCR : taillis à courte rotation - DFCI : association régionale de Défense des Forêts Contre l’Incendie
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Scénario 4

Mosaïque  
et diversité

Type de forêts : �diversité des sylvicultures / assemblages d’essences et mosaïque paysagère / pin maritime et 
essences diverses, dont feuillus

Acteurs et filières : forums réunissant acteurs du territoire (dont sylviculteurs) / Partenariats avec entreprises privées 
et collectivités territoriales / diversité des filières, des produits et des services s’appuyant sur des acteurs extérieurs 

Forêt/Agriculture : � sous l’influence des forums, l’agriculture se développe dans certains territoires

Vulnérabilités des forêts aux aléas naturels (tempête, incendie, attaque sanitaire, sécheresse)
►�tempête → faible pour des forêts diversifiées de moindre sensibilités au vent  

►�incendie → assez faible : multiplication des interfaces habitat-forêt mais propagation du feu ralentie par la mosaïque des 
espaces et des forêts / variabilité de la fonctionnalité du réseau DFCI selon les territoires, mais bonne accessibilité des zones

►�attaques sanitaires → faible : �diversité biologique et hétérogénéité des forêts, des espaces et des milieux avec un aména-
gement à l’échelle des paysages qui favorise la protection 

►�sécheresse → assez faible : vulnérabilité à la sécheresse limitée par mosaïque de milieux et de forêts d’autant plus que 
la maille de la mosaïque est petite / maintien de zones humides par gestion des réseaux hydrographiques et de drainage 

Les systèmes d'innovation de la filière bois  
dans les scénarios

Plusieurs systèmes d’innovation sont envisagés dans les scénarios, ils concer-
nent principalement le tissu industriel et ses relations avec la sylviculture, et 
impliquent l'intervention de nombreux dispositifs de recherche scientifique et de 
transfert de technologie. A ce titre, ils vont se situer dans un environnement déjà 
structuré par des dispositifs d’appui à l’innovation au premier rang desquels le 
pôle de compétitivité Xylofutur et la plateforme de recherche et d’innovation 
forêt-bois-fibre-biomasse Xyloforest1 . Un système d’innovation est généralement 
défini comme un système d’éléments (acteurs, objets techniques, relations entre 
eux) qui interagissent pour créer et diffuser des connaissances permettant la 
production d’innovations. 

Trois systèmes peuvent être identifiés à travers les scénarios :
1 �Une innovation concentrée, basée sur la production de technologies de 

rupture et portée par de grandes entreprises 
Ce sont des entreprises du secteur papetier ayant une stratégie mondiale, 
déployées sur une diversité de sites, et dont généralement les centres de 
décision et de recherche ne sont pas localisés à proximité du site de produc-
tion. Ce type d’innovation pourrait, dans les Landes de Gascogne, prendre la 
forme de bioraffineries (scénario 1) produisant de l’énergie par gazéification 
du bois, par exemple, et des molécules issues de la chimie de la cellulose. 
Dans un environnement international fortement concurrentiel, le maintien des 
sites industriels dépend de leur capacité à innover en mobilisant les résultats 
de recherche, en particulier pour la chimie de la cellulose. Aussi la déconnexion 
entre les activités de recherche des groupes internationaux et le site industriel 
peut constituer un handicap pour l’innovation. Dans ce type d’évolution, la 
valeur ajoutée du produit se construit principalement sur la deuxième transfor-
mation industrielle de la filière bois et ce sont les caractéristiques cellulaires 
de la biomasse qui comptent, plus que celles liées à la texture  
du bois.

2 �Une innovation basée sur les compétences et le savoir-faire d’un tissu 
de PME de pointe
L’organisation en réseau des entreprises permet de bénéficier des effets de la 
proximité qui favorise les économies d’échelles mais aussi un apprentissage col-
lectif. Pour les Landes de Gascogne, il s’agit de faire émerger un cluster d’entre-
prises valorisant la qualité du matériau bois par des produits innovants (scénario 
2), en répondant notamment à une demande croissante sur l’écoconstruction.  
Au regard de la situation actuelle, un des enjeux est de permettre l’entrée de 
nouveaux acteurs industriels en leur offrant un accès à une ressource bois de 
qualité, en contournant certains effets de verrouillage propres à l’organisation 
actuelle de la filière, mais aussi de s’appuyer sur des dynamiques d’innovation aux 
marges du massif (scénario 4). Pour cela les dispositifs d’innovation pourraient 

bénéficier de l’arrivée d’une "creative class" dans certains espaces ruraux attractifs, 
mais aussi de démarches de labellisation des produits (scénario 2).

3 �Une innovation organisationnelle basée sur les relations entre les acteurs 
de la filière et du territoire (sylviculteurs, usagers, entreprises, collecti-
vités territoriales) 
Ce modèle d’innovation, fondé sur les usages et les usagers, correspond à un 
système d’innovation distribué et ouvert intégrant de multiples acteurs. Dans 
les Landes de Gascogne, l’enjeu de l’innovation réside dans une construction 
conjointe des objectifs permettant de reconnecter la forêt et les produits de 
l’industrie aux territoires. Il s’agit de prendre en compte dans l’innovation les 
biens publics (scénario 3), les services territorialisés produits par la forêt et la 
participation de la filière au développement rural. Les forums territoriaux 
(scénario 4), en regroupant les acteurs du territoire et de la filière, pourraient 
constituer des lieux de production de connaissances et d’innovations pour le 
développement territorial (développement des énergies renouvelables en lien 
avec les collectivités locales ; filières innovantes de valorisation des feuillus…). 

Enseignements des scénarios pour la recherche

Les scénarios d’évolution des Landes de Gascogne mettent en lumière des 
questions de recherche en lien avec l’adaptation des écosystèmes, des terri-
toires et des ressources aux changements globaux et la viabilité des systèmes 
productifs face à ces changements. 

	� Concevoir des systèmes productifs durables dans un environ-
nement sous contraintes

La forêt et l’agriculture sont appelées à produire plus de biomasse et de services 
éco-systémiques tout en préservant des milieux naturels fragiles et en s’adaptant 
au changement climatique. En conséquence, il est nécessaire d’amplifier les 
recherches sur les cycles biogéochimiques (eau, sol, carbone…) et les bilans 
environnementaux des systèmes productifs, sur les pins du futur et les espèces 
forestières adaptées à la production de biomasse, et sur la gestion durable des 
forêts de plantation (sylviculture à haute qualité environnementale). Cela sup-
pose aussi d’accroître les connaissances sur les services environnementaux 
rendus par les forêts de plantation et d’en proposer des indicateurs opérationnels 
et des outils de valorisation socio-économiques.

	� Développer le rôle fonctionnel de la biodiversité dans les itiné-
raires sylvicoles et l’aménagement forestier

Les résultats de recherche sur le rôle de la biodiversité dans l’amélioration des 
services écosystémiques et de la résilience des forêts face aux aléas peuvent 
contribuer à poser les bases d’une nouvelle ingénierie de l’aménagement fores-
tier. Cela suppose d’affiner les connaissances sur la gestion intégrée des 
risques, mais également l’évaluation systémique pluridisciplinaire et à différentes 

1 Equipement d’Excellence coordonné par l’INRA et associant les universités aquitaines, des écoles d’ingénieurs et un centre technique industriel dans le cadre des Investissements d’Avenir.


